
 

Emilie de Rodat, 

 naît au château de Druelle près de Rodez, en Aveyron, le 6 

septembre 1787. Elle est l’aînée de 5 enfants. 

Le lendemain de sa naissance elle est baptisée à l’Eglise de 

Saint Martin de Limouze. 

La révolution Française va éclater. Elle est confiée à sa grand-

mère maternelle qui habite le château de Ginals près de Ville 

Franche de Rouergue. 

Elle avait des qualités mais aussi des gros défauts. Elle 

racontait quelle boudait. Elle était souvent pleureuse et 

quelquefois paresseuse. Mais elle ne se plaignait jamais et 

elle était passionnée de vérité. Elle aimait beaucoup 

apprendre. Elle voulait toujours comprendre. Elle riait avec 

ferveur. Elle aimait Dieu de tout son cœur. 

Emilie a 8 ans. Son grand père lui a donné 20 sous pour s’acheter un couteau.  

« Annou, dit-elle à la vieille servante qui l’accompagne « J’ai grande envie d’un beau couteau. 

Mais si j’achète celui-ci, il me restera 8 sous pour les pauvres, le petit me suffira donc ». 

« J’aimais beaucoup les pauvres. Je leur donnais l’argent que j’avais. Je commençais à aimer 

Dieu de tout mon coeur » dira-t-elle plus tard lorsqu’elle écrira sur sa vie.   

Elle fit sa première communion à l’âge de 11 ans.  

Sa grand-mère lui a appris à prier Dieu et Marie. Quelques fois, elle disait quand elle jouait à 

la poupée : 

« il faut tout faire même dans nos jeux pour l’amour de Dieu ». 

Elle allait visiter les personnes pauvres de son entourage. Elle savait leur donner sa douceur 

et son amitié.  

Emilie est de plus en plus attirée par Dieu. Elle a une amie Joséphine. Elles s’aiment 

beaucoup. Ensemble, elles parlent de leurs lectures et prient. « J’aimais contempler les 

beautés de la nature, à méditer dans la compagne, sur les bords d’un ruisseau » confiera-t-

elle plus tard.   

Emilie adolescente vit un temps de crise : elle n’a plus goût à prier. Elle visite moins les 

pauvres. Brusquement…Emilie redécouvre Dieu et retrouve la joie de vivre !  

« C’est à 16 ans que je connus Jésus Christ, cette connaissance me ravit. Je voulais Dieu et 

Dieu seul » 

 écrit-elle. Elle reprend la visite des malades et des pauvres. 



Chez un malade, elle entend les femmes dire leur souffrance parce que leurs filles ne sont 

plus instruites. Avant, les religieuses enseignaient gratuitement. Alors Emilie voit clair ! Dieu 

l’appelle à donner sa vie dans le service des pauvres. Elle décide de devenir « l’institutrice 

des pauvres ! ». Elle tenait à ce que chacune de ses élèves sache qu’elle les aimait. Elle ne 

passait pas un jour sans leur donner une marque d’affection. Elle crée la première maison de 

la Sainte famille. Emilie et 3 compagnes consacrent leur vie à Dieu. Elles deviennent 

religieuses et veulent servir les plus pauvres. Elles vivent dans la pauvreté, la simplicité et le 

partage. 

Le 3 mai 1816, elles ouvrent la première école.  

En même temps que les classes et l’enseignement, les sœurs visitent les malades, les 

prisonniers. Emilie ouvre un centre d’accueil pour les enfants des chômeurs et des 

travailleurs. Elle accueille des personnes en difficulté. A chacune, elle dit l’amour de Dieu.  

En 1843, une jeune fille en prison à cause de son inconduite refuse de participer à une 

retraite : « A quoi bon ? » disait-elle à Mère Emilie « dès que je serai sortie de prison la misère 

me conduira au trottoir ». 

Mais Mère Emilie ne se limite pas à son Rouergue natal… Elle entend l’appel des pays 

lointains où partent les missionnaires. « Il faut que notre charité franchisse les mers ». 

Emilie a un amour qui déborde… et dans sa bonté, comme Jésus, elle va guérir. Elle rend la 

vue à une Sœur, elle multiplie les aliments alors qu’elles n’ont plus de quoi manger. Elle rend 

sa vue à une sœur aveugle. Emilie devient le regard et la main de Dieu.  

Elle meurt le 9 septembre 1852 : « Je ne vous quitterai pas… je m’occuperai de vous comme si 

j’étais ici ! » dit-elle aux sœurs avant le mourir.  

« La Sainte est morte ! » tel est le cri de la population. 

L’une de ses devises « Aimez et servez de tout votre cœur. C’est là que vous trouverez le 

bonheur.» 

Aujourd’hui encore dans plusieurs pays des jeunes filles veulent suivre Jésus-Christ à la 

manière d’Emilie.  

Sainte Emilie prie pour nous.  

 

 



 

 


